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Union des Groupements dOArtisans du Nord,
C™te-dOlvoire

Soutenir une relance Zconomique en milieu rural, \
PrZserver les cultures traditionnelles r Artnsanﬁ/OlRL
etles savoir-faire focaux pe CiTE DO

o}
T
»
r
|
B
5
3
b
3
D
g
2
5
T
B
-
g
n
g
.
2
[
>
D
5
5
g
5
5
3
z
L

Julii LU_LL' LILUILS Prvwus




Une vie politigue mouvementZe

Burkina = ~ . .
La C™te dOlvoire a connu une rZcente histoire pafue

mouvementZe. Le conflit militaro-politique dZclench Z en
septembre 2002 a causZ une fracture entre le Nord et le
Sud du pays. Le Nord, en zone rebelle, a eu dOZnores
difficultZs =~ communiquer et ~ maintenir une activi tZ
Zconomique. Les rZcentes Zlections de 2011 ont pernis
la rZunification du pays et le retour progressif = une
situation plus normale.
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Une union de coopZratives

LOUGAN, fondZe en 1983, est IOUnion des Groupements dOArtisans
Nord, en RZgion des Savanes, autour de la ville de Korhogo. E chaque = =
village correspond un groupement dOartisans avec sa spZcibPcitZ.
lls sont tisserands, peintres sur toile, ou potieres. LOUGAN travaille en outre avec des
sculpteurs, vanniers, fabricants de balafons ou de perlesk Elle est dirigZe par un conseil
dOadministration Zlu en assemblZe gZnZrale. Elle regroupe pres dOun millier dOartisans.

LOZclatement de la crise en 2002 a eu des effets dAstreux sur les activitZs des artisans. lls ont
dz se disperser temporairement pour mener leurs act ivitZs individuellement et sOinvestir ailleurs.

De plus un grave incendie en 2004 a dZtruit leurs locaux. LOUGAN a ZtZ soutenue par
diffZrents partenaires pour la reconstruction (dont SolidarOMonde), et se remet petit ~ petit
de ces difbcultZs traversZes. Elle a pu reprendre en 2011 un fonctionnement normal par la
tenue dOune assemblZe gZnZrale.

Des liens forts en rZgion Rh™ne-Alpes

Le partenariat dOArtisans du Monde avec IDUGAN remie au dZbut des
annZes 1990. Dans le cadre de la politique de part@ariat du mouvement
Artisans du Monde et de la volontZ de renforcer les partenariats en
Afrique, les contacts se sont intensiPZs des 2005-2006 avec la venue de
deux tisserands en France. lls y ont fait des visites et des dZmonstrations
de tissage avec le rZseau Artisans du Monde de Rh™nAlpes et de
PACA, faisant ainsi conna’tre leurs difbcultZs enmeme temps que leur dZmarche pour un
commerce Zquitable.

Chacune de ces rencontres a permis de renforcer une connaissance mutuelle et dOinstaurer de
vZritables Zchanges pour un partenariat consolidZ. Ainsi, les membres de IDUGAN et Artisans
du Monde se sont engagZs ensemble ~ Zvaluer leurs pratiques de commerce Zquitable, et un
groupe de travail en Rh™ne-Alpes les accompagne pouamZliorer leur notoriZtZ.



Un savoir-faire venu du tissage

La technique de fabrication de perles est un dZrivZ de
IOactivitZ de Plature traditionnelle du coton local : les perles o
servaient de toupie " quenouilles. Ce nOest que rZcemment (e
quOon les a montZes en collier.

Les perles sont en argile : les hommes vont la chercher
dans les bas-fonds et les femmes la pilent, la tamisent et y
rajoutent de IOeau. Puis IQartisan graisse ses mains avec du
beurre de karitZ et fait une petite boule en roulant IQargile
entre ses deux paumes. Cette perle est percZe par le milieu par un bambou bn et sZchze
24 h au soleil pour devenir blanche. Enbn, on la fait cuire 24 h, dans un trou fait dans la terre
qui fait ofbce de four, enfouie dans du son de riz pour favoriser une combustion lente. E la
cuisson, la perle devient noire.

Elle est alors prete " tre peinte. LOartisan prZpa re ses couleurs naturelles lui-meme en Zcrasant
des feuilles fra’chement cueillies entre ses mains. Le jus recueilli est de couleur diffZrente
suivant la plante utilisZe : le teck pour le rouge, le kinkiliba pour le vert. Seul le bleu est chimiq ue.
La perle est enblZe sur une tige de bambou que IQartisan cale sur le dessus de son pied : il
peut ainsi faire tourner la perle dOune main et la peindre avec une plume de IQautre. Apres 2h
de sZchage au soleil, on procede au vernissage. Il ne reste alors plus qu®~ monter le bijou
en enblant les perles sur du bl accompagnZes dOun fermoir.

Un groupement dOhommes et de femmes

Dans le groupement de KapZlZ, 40 femmes et 60 homme
participent ~ la fabrication des perles. Chaque art isan accomplit
toutes les Ztapes du processus de fabrication. lIs travaillent de
maniere indZpendante, tous les jours et toute DanrZe. Une meme
personne peut faire en moyenne 2 colliers par jour.

Les colliers, bracelets, boucles
dOoreilles confectionnZs ~ par-
tir des perles sont vendus sur
place, au village voisin de Wa-
raniZnZ, ~ Abidjan, ou exportZs
par I0intermZdiaire de IOUGAN

vers la France et la Suisse.



LESTOILES DE FAKAHA

Une technique ancestrale

Le peintre rZalise son travail sur un panneau de coton Zcru formZ de
bandes cousues entre elles et tendu sur du bois. Il travaille seul, ~
meme le sol de terre battue de sa caseE Ses outils sont sommaires :
des couteaux de diffZrentes Zpaisseurs pour peindre, un petit rondin de
bois dOacacia (pour faire C les ronds E), une petite brosse taillZe et des
peintures vZgZtales (trois de base)E
& DOun geste s7r, il trace directement les motifs sur la toile. La teinture

brune, utilisZe pour le premier tracZ, est faite dOZcorce et de feuilles
bouillies. Les motifs sont ensuite repassZs en noir avec une peinture
obtenue " partir de mass concassZ, pilZ et fermentZ. Le rouge peut
aussi tre utilisZ soit pour les motifs soit pour le fond ; il est alors
fabriquZ " partir de tiges de sorgho ZcrasZes, dOeau et de cendre.
Enbn, derniere Ztape, les teintes sont bxZes gr¥cce ~ un mZlange *
partir de chapalo (biere de mil) fermentZ avec un peu de citron.

Les toiles peintes sont mises ~ sZcher au soleil su r les murs des cases.

Une crZation originale

En 1960 pour la fete nationale, le prZsident Houphouet Boigny organisa
des dZmonstrations dOinnovation. E cette occasion, le bPls du roi de Napie
(village proche de Fakaha) rencontra Soro Donisongui, peintre crZateur
et ancien Zleve de Fa, et fut sZduit par sa tenue traditionnelle ornZe de
motifs. Applaudissements de tousE Une galerie dOart dOAbidjan Iui pass#
alors commande et Soro dzt sOentourer dOautres peintres pour rZpondr
" la demande. Il forma ainsi de nombreux hommes au village de Fakaha :
C le village de Fa E.

Le Groupement est nZ dans les annZes 60. Il a comptZ plus de 70 artiste  @#;
avant la crise, aujourdOhui, ils ne sont plus que 36. Pour ce village tres = )
isolZ, la peinture des toiles est la principale activitZ Zconomique. S

Des toiles dOorigine

Les toiles faites en C peinture naturelle E sur du
coton sont rZputZes mondialement pour avoir
inspirZ Picasso suite ~ son passage dans le Nord de
la C™te-dOlvoire.




Des toiles ~ haute valeur symbolique

Les toiles peintes reprZsentent les motifs de IQart sZnoufo, dOessence

sacrZe. E IQorigine, les sujets symboliques Ztaient conseillZs par un

fZticheur selon des prZoccupations des personnes (mauvais prZsage,

dZsir de maternitZ, santZE). Ces toiles Ztaient portZes en pagne par

les femmes, en costume de chasse ou de danse par les hommes et

Ztaient sensZes les protZger, par des scenes reprZsentant un animal ou un masque chassant
un esprit mauvaisE Actuellement, elles servent aussi ~ la transmission orale et permettent
de montrer aux enfants les animaux aujourdOhui disparus, font allusion ~ des scenes de
chasse ou de cZrZmonies traditionnelles.

Les motifs des toiles sont crZZs par les peintres eux-memes " partir des masques du Poro
(rite initiatique) alors que dOautres sont imaginZs ou font rZfZrence aux mythes locaux.

Abou peintre sur toile nous raconte son histoire (vraie)

quOil_dessine sur ses toilesE

C Je suis nZ apres plusieurs grossesses manquZes gi%oce ~ mon pere
qui a rencontrZ le serpent enroulZ autour du tronc dOarbre et qui a tuZ la
biche apres pour conjurer le mauvais sort. Des ma n aissance, la biche
a ZtZ mon totem, jamais je nOen mangerai la viandé COest arrivZ un
vendredi, ce jour-I" depuis, je dois rester " la m aison sous la protection
de mon gZnieE avec mon boubou peint pour conjurer le mauvais sort. E
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Une technique dOAfrique de IOOuest

Tout le tissage en Afrique de IOOuest partage
des caractZristigues communes : activitZ de
tradition masculine, se faisant par bandes de
12 © 20 - 22 cm selon les ethnies, sur du coton
principalement, et selon la technique du brocart
pour I0insertion des motifs.
Dans le Nord de la C™te dOlvoire, le tissage est
pratiquZ par les hommes, " partir de Pls en coton
produits localement et blZs industriellement. I
existe toutefois du Pl bIZ " la main, toujours par
des femmes. Ce Pl est plus dur ~ tisser car plus
fragile mais donne au Pnal un rendu beaucoup
plus doux et agrZable " porter.

Le tissage se fait sur une structure rudimentaire, composZe dOun cadre bxe en bois, dans

lequel le tisserand insere chaque matin son apparei | de bls, avec les lisses, le peigne, et la

barre dOenroulement. Les Pls sont teints avant tisage, avec des teintures industrielles ~ froid.

Un tisserand achete 3 kg de coton pour tisser sufbsamment de bandes de 12 © 14 cm

de large abn de rZaliser une nappe de 12 couverts.Selon les motifs choisis, il lui faudra

environ 3 jours pour la rZaliser.

Une histoire familiale

Chaque famille peut compter un ou plusieurs tisserands qui, au dZbut, tissent pour le

compte du pere avant de pouvoir sQinstaller ~ leur compte. E WaraniZnZ, les tisserands
bZnZbcient depuis peu dOun vaste hangar oe ils peuvent travailler sans stre brzlZs par le
soleil ni dZrangZs par la pluie. Les femmes blent le coton et interviennent pour assembler

des bandes au crochet, abn de confectionner certains vetements. StructurZs en groupement
coopZratif depuis les annZes 60, ils sont plus de 400 membres aujourdOhui.

LOart des bandes

Toutes les bandes sont tissZes " la suite les
unes des autres, sans interruption. Une fois le
tissage Pni, le tisserand dZroule tout son travail,
dZcoupe les bandes selon des reperes prZcis et
les porte au tailleur qui va les assembler pour
en faire un pagne, une Ztoffe, une nappe, ou un
vstement, selon la commande effectuZe.



Depuis le royaume de KongE

Le tissage en C™te dOlvoire est apparu au X\siecle, probablement apportZ par les
routes intZrieures depuis IOEgypte ancienne. Depuiscette Zpoque, ce sont les hommes
dOethnie dioula venus du royaume de Kong qui pratigent cet artisanat.

Les motifs insZrZs dans la trame sont tous faits de mZmoire et un bon tisserand peut
possZder jusqud” 80 motifs diffZrents. Certains motfs de base peuvent aussi se combiner
et donner des motifs plus complexes, comme les motifs anciens qui demandent aussi plus
de temps " stre exZcutZs. lls signent ainsi I[Oexpettise du tisserand.

E IQorigine, les motifs tissZs Ztaient liZs aux usages des vetements : certains Ztaient rZservZs
aux fetes dQinitiation, dOautres aux mariages, etc. Les linceuls restaient toujours blancs. Ces
motifs portent des noms Zvocateurs comme dents de panthere, cauris ou peau dOananas.

Quelques motifs traditionnels

1. Motifs C dents de panthere E et C peau dOanand&s * 3 >
2. Motif C dents de panthere E,
3. Motif C Logangou, le tambour du griot E,
4. Motif C La natte de roi E fait avec les motifs @& C cauris E,
5. Motif complexe combinant C cauris E,

C damier E et C dents de panthere E

2. 4.

Un art fortement imprZgnZ
de la culture du Poro

Une IZgende dit quOun gZnie ~ forme de squelette arait
dZcidZ un jeune forgeron qui trouvait le travail du fer trop
chaud, ~ forger des couteaux " bois pour recopier | Oimage de
son gZnie protecteur. Ainsi nait la sculpture en pays sZnoufo.
Dans cette culture, masques, cannes et oiseaux sculptZs sont des objets cultuels liZs aux
funZrailles et aux rites du Poro. Par ces rites les membres de la communautZ passent de
I6Ztat dOanimal "~ celui dOhumain.
Les sculptures sZnoufos sont spZcibques : le calaoest synonyme de sagesse, le camZIZon
dOintelligence, les masques serpents sont utilisZspar les femmes pour leur Poro, et les masques
jumeaux pour la naissance de jumeaux, le masque C &nus E permet de voir le passZ et le futur.
La tradition se transmet de pere en bls. Les sZnoufos sculptent le bois tendre du mZlina et
des bois plus durs tel que le cascZdrat, [Dacajou africain.
Dans la rZgion, ils sont encore plus de 500 dans 9 villages et 100 dans le quartier Koko de
Korhogo et revent dOun grand auvent pour retravailler enbn ensemble.



ARTISANS
DU MONDE

POUR UN COMMERCE

EQUITABLE du commerce international.

1¢ rZseau de magasins spZcialisZs
en commerce Zquitable

ans nos 160 points de vente, nous

proposons des produits alimentaires
et artisanaux du commerce Zquitable.
Nous informons Zgalement les consom-
mateurs sur les conditions de vie et
de travail des producteurs et sur les
mZcanismes du commerce international
et ses dysfonctionnements.

Les campagnes dOopinion

publique et de plaidoyer

ous sensibilisons et associons les
N citoyens ~ travers des campagnes
de pression en direction des dZcideurs
Zconomiques et politiques.  Nous
dZfendons Zgalement des positions en
faveur des droits Zconomiques, sociaux,
culturels et environnementaux, de la
souverainetZ alimentaireE

Artisans du Monde est le premier rZseau spZcialisZ de commerce Zquitable
en France. Un rZseau animZ par plus de 150 associations et menbres
associZs qui sOengagent depuis plus de 30 ans pour une Zcondmsolidaire.
Artisans du Monde revendique de pouvoir pratiquer le commerce autrement
en permettant dOune part "~ des producteurs, artisans ou paysans dZfavorisZs,
de vivre dignement et dOetre acteurs de leur dZveloppement ;en permettant
dOautre part aux consommateurs de devenir des citoyens acts dans leurs
choix de consommation et dans le dZveloppement de I0Zconorisolidaire ; en
contribuant enbn, ~ un niveau plus global, ~ changer les reg les Et pratiques

LOZducation au commerce Zquitable
ous nous inscrivons dans une
dZmarche de formation citoyenne

ouverte ~ tous. Notre objectif : permettre
au grand public et en particulier aux jeunes
de se construire un regard critique sur
les consZquences de la libZralisation du
commerce international, et de sOengager
dans une citoyennetZ active.

Reconnue dans le domaine de 10Zducation,

la fZdZration Artisans du Monde a reeu

IGagrZment C association nationale de

jeunesse et Zducation populaire E et
a Zgalement obtenu en 2004 le prix
C Action de sensibilisation et dOZducation
au dZveloppement E dZcernZ par le Haut
Conseil de la CoopZration Internationale

(HCCI). Les associations locales Artisans
du Monde sont quant ~ elles agrZZes

Cassociations Zducatives complZmentaires

de IOenseignement public.

-» VOS contacts...

RZalisZ avec le soutien Pnancier du
Conseil RZgional Rh™ne-Alpes

AUTRES fCHANGES, AUTRE MONDE
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